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De Srockuoums le 1. Alars. 
E Prince WAngleterre ‚ Guil- 
laume de Gloucefter, après s’ê- 
tre arrêté ict depuis quelque 
tems , a pris hier congé de 
Leurs Majettés. 1l part de- 
main pour Cupenhague, &ter- 
ns Ì minera , dit-on , fa tournée 
€ Nord de Europe par vifiter Berlin, 


EXT RAIT des Nouvelles de PARIS 
se du or, Ventòfe (12. Mars.) 
Ke la 2 dernière Séance du Corps - Légiflatif a 
me dute encore par Padoption presqu’u- 
| rCfen d'un Titre du. Code Civil, & par la 
Mation dun autre. C'eft le at 'Titre 
5 fas de "Etat Civil, qui a réuni hier 
itages de tous Ies Légiflaterrs à trois 
cat ie en même tems le Gouverne- 
vnigg ot feumis le zwe Titre, de ta Pa- 
€ © de Ja Filiation. Le 3e Tire, 
B vient de pafler par l'examen 
sotstoire du Zribunat avec le même fuc- 
tions les précédens, Mais à ces délibé- 
aa es deux Affernblées il s'en eft mê- 
Mante Jours-ci, d'autres’ également intc- 
Korp; £S par leurs objets. Avant- hier le 
nge sfarif a fenêionné, à la mejorité 
een Voix contre (ix, le Proiet de Loi 
lant Pexercice de In Médeeines il 
se Aaen fuffrages de tout le Zribunat. 
RE emblée - cia voré encorel’adoption 
Een de Loi, qui menace les Manu- 
E cer établies fur tes Frontidres , d'un 
gn Dent forcé, en cas qu'ellés fe prê- 
A Commerce de Marchandifes de 
ande, Une nouvelle matière impor- 
nition Ún, vient dtre fournie aux dé- 
ONS des Affemblées Légiflarives, 
eme à Prefs fentation, de la part du Gouver- 
te, ai d'un Projet de Loi relatif à la fa- 
B des Monnoyes. Nous nous ré- 
d entrer, à Pégard de ce dernier 
t des autres, dans quelques dé- 
eUrs, * 
ke; suerte du départ prochain:de VEx- 
on’. PEEParée à Bref pour Pondiche- 
°S remptie encore, pas Plus que 
&Part de PExpédition de la Luui- 
"órtg” Butaves. Cependaent les 


veft continutae à repréfenter 














Dd > 
EEN 


5 
ZEAÊS 








Ô KX 


NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LE YDE, le 18. Mars 1803. ; 








'Armement, qui de-là doit fe rendre aux 
Andes-Orientales, Comme prêt à mettre à 
la voile. L'Efcadre eft compofée d'un 
Vaiflecu de ligne, Ze Marer: go, de 74, Ca: 
nous; ce quatre Frégates, Adralante , Ja 
Belle- Poule, lu Semillante, la Côte-d'Or; 
& d'un Bätiment de transport, la Alane 
Frangeife, A bord de U'Efcadre fe trou- 
vent un Batsiilon de ligne, un de ‘Frou- 
pes légèrcs, une Compagnie d'Artilleurs:, 
une de Guides, deux Détachemens- d'Ov- 
vriers, & les Officiers neeetlaires pour 
commander deux Detsillons de Cipayes à le- 
ver dens Al D'aprês un Dulletrin dy 
Miniilcre de la Marine, la Frégate la Frar 
ternité, partie le 19. Pheripidor (7. Août) 
de St. Domingue pour la Lrance, a ‚Proba- 
blement pri en mer, aucun Avis n’annon- 
cant qu'elle foit parvenuê dens un des Ports 
d'Europe. MH n'y a point de Nouvelles de 
St. Domingue , vien qui foit fûr du moins, 
poftérieuremgnt à ee quia Cté publié, il y 
a huit juurs, à Poccafion de Varrivée des 
Dépéches du Capitaine- Général Rocha 
bean du 20. Nivofe C1o. Janvier. ) ii 

35 Les cing pc. confolidés ont été, à Ta 
Bourfe d'hier, à Ó1. Fr. 6o, Centimes.” , 


EATR ALT des Nouvelles de LoNDRES 
des 4. 8, @-11. Mars. 

‚‚ Les obfervateurs attentifs & écleirés 
de la marche Politique des affaires de VP Eur 
rope confidéroient la Paix d'Amtens comme 
le réfultat.de la nécefiité du moment, & 
remarquoient depuis quelque tems dans la 
contensnce des deux. principaux Contra- 
éans de ce Traité un maintien roide: & 
froid, qui ne pouvoit être que Veffet de la 
défience & d'une animofité, prête à delater 
À la première occafion. Cette ocecafien ne 

aroît- pas éloignée, A woins que la prom- 
titude- même Àà fe mettre en mefure ne pré- 
vienne les hoilijités. Le 8, de ce mois, 
Lord, Hobart fe leva dans la Chambre des 
Pairs, & lui communiqua un Meffage du 
Roi de la teneur (uivante, ” 

„‚ GeoRer R, Sa Mej. penfe, qu'il eff 
néceffaire d'informerla Cha mbre des Seigncurs, 
que, convme il Je feit aluellement des prépa- 
matifs Mititcires Ares confid érables, dans les 

ores de V tance @ de Hollande, Elle a jugd 
conmensaeie daderter des mefwres additionneh. 


bes de précaution hour la fúretd de fes Domai- 
nes. Guovigue les Préparutifs , auxquêls S. 
„M. fe'tefère,foient dirigdés ‚pour autant qu'on 
des avouë, à va ferviee Colonial, cependrat , 
comme il fubfifteattuellement des discugions de 
grande importance entre S. AL. & le Gouver- 
zement Francois, dout le réfwltat duit tre 
Préfentement incertain, Sa Maf. fe porte à 
faire la conemunieation auelle à fes fidèles 
Communes, dens la pleine perfwalions ques 
Pendant qu'elles partagent la [Cvivufe & in- 
wartable follicitude de See Mejett! pourla con- 
‘finuation de la Pair , Llle peut fe repofer 
avec une parfaite confiance fur leur efprit pu- 
blie & leur liddralitd, afin de mettre S.A. 
en état d'adopter telles mefures, que les cire 
“confkances paroftroient exiger, pour mainte- 
zir l'honneur de fa Couronne & les interdts 
eflentiels de fon Peuple. * G.R. 


ss Après cette le&ure il fur ordonné de 
‘coucher le Meffage fur les Reégitres, & 
réfolu en même tems de le prendre le len- 
demain en confidération, ainfi que de con- 
voquer les Seigneurs à cet efter. — Le mû- 
me jour, dans la Chambre des Connannes , 
à la fuite de plufieurs autres délibérations, 
te Chancelier de PEchiquier remit un Mes- 
fage de teneur femblable A celui qui avoir 
été préfenté aux Seigneurs. Il ajouta, qu’il 
sabftiendroit pour le préfent de rien dire à 
Pappui de la communication, & qt'il fe 
contenteroit de faire la Motion , quelle fùt 
prife en confidération le lendemain 5 ce 
qui fut réfolu. ” 

» En conféquence de ces réfolutions des 
deux Chambres, le Meflage fut mis fur Ie 
tapis le lendemain dans Pune & l'autre. 
L'unanimité fur complette & remarqucbte: 
L'on ne différa que fur des acceffoires. 
Chez les Seigneurs , le Secrétaire - d'Etat 
Lord Hobart fit la Motion de l'Adreffe, 
fecondé avec zèle par le Comte Spencer, 
qui, bien loin de douter de la néeeffird des 
mefures de précautiun, “* avoit été convain- 
» cu (dic-il) depuis longtems , que la 
» France y avoit donné ample matière. ” 
Lord Grenville fuivit la môme,trace. Le 
Comte de Moira, fans sen écarter, de- 
manda néanmoins des éciairciffemens ,“* pour 
» S'affurer, qu'il s'étoit préfenté auelle- 
‚, m@nt des circoûftances de ‘la parc de lä 
» France, qui avoïient provoqué ce chan- 
„ Eement foudain dans la conduite des Mi- 
,, niftres du Roi: Ils ne pouvoient crain- 
‚> dre (felon lui) d'ofenfer par ces oùver- 
s, tures un Grand- Homme, qui et À la 
» tête des affaires dans ua autre Pays, ni 
» fe taire plus longtems, pour ne point lui 


‚‚ donner d'ombrage, puisqu'il n'étoit que. 


p > A - 9 
France, & même de ha Molfande fur b 


et AW 
ss trop certain , que cet Homme avolse 
2» Pris depuis lougtems fa refolution ffe 
5 deffeins, qu'il meditoie contre Jt 
» Zerre. ” Le Comte de /Veftjzorelû dn 
moigua fe réjouïr besucvup de V'uned} il 
qui fe manifettoit dens Ia Chambre: ‚k 
traca toutes les expreflions lefives 
fantes , dont le Gouvernement Zraagdl 
toit fervi plus d'une fois contre la 
Brétagne , fur-tout laflertion , ** quê 
» gleterve mavolt aucun deoie quelt 
ss d'intervenir dans les affaires du C 
5» nent. ” — Ia Motion de VAdrefft 
done wuaniudment, fans ombre d's 
contradiétion de la part de qui quecé! 
>, Dans la Chambre des Comuunes ! 
Cut pas plus d'oppofition. Le Pr 
Ninittre & Mylord Mawkesbury, Se 
re- d'Etat pour les afinires érrangêres: 
s'ouvrir fur les feerets du Cabinets 
rent néanmoins un coin du voile, duf 
vre le myttère, affez hout pour fairé 
que le Minittère de Londres foupgonf 
naparte des projets les plus hardis © 
la fûreté de la Grande - Brétagne; prdl 
pour lesquels, an milieu de Îa Paix: 
fait des préparatifs dans les Ports, 
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quifition du Gouvernement Francois: 
Papparence de porter des Forces Milif 
foit à SZ. Domingue ou À la Louifiant sk 
dans ta réalité avec des vuës, qui 7! 
fent à la Grande- Brétagne la nécefi 
plus indispenfible de fe mettre fur 
des: Nous ne pouvons nous dispenféf 
ter ici quelques traits de leurs Disco’ 
s, Le Premier- Minittre, faifant lui” 
la Motion de PAdretfe de remercîment? 
pligqna plus on moins fur les motif: def 
fures foudaines de précaution , dont ? 
le Meiage. ** IH y a deux points d? 
„> MefMage Cdit-il, )auxquels je me réfé 
‚ XK fur lesquels je crois pouvoir fo; 
…… Motion, que j'aurai l'honneur de Ê 
> la Chambre. Le premier fe rappeït 
‚ Préparatifs Milicaires, qui fe Font 2 
> ment dans Ies Ports de France & de 
se Leende; Paurre, aux discutions, ge) 
‚ fiftent entre S. M. & le Gouverf 
„… Frangois. Le premier de ces points, 
„ Toit, dans toutes les circonitancess ĳ 
grande vigilance , Ja circonfpection 
„> Attentive , zinfi que des préparatifS 
s… part du Gouvernement de Sa Maieftér, 
le Meffage il eft dit, que ces pré 
…… Alilitaires , Pour autant gean MES 
… font dirigés à un fervice Colonial 7 
la, en effet. le Aut avond, pour M€ 
‚ Gouvernement Francois fait faire € # 
„ peratifs. IE eft três-pofible (j’efpé 


keke 


et U EE 
dl Rie AU'il Coît probable) que cel Coit auf 
/ confijs Kobjer reel. Mais, lorsyuc nous 
À le Mer, 05 Vininuation , contenuë dans 
À la hee du Roi, il doit paroïtre évident 
d mams A, que ces Armemens, quand 
ĳ Cns le moment préfent ils feroient 
EDR : 
} Are ent. être employëés à des objets: d'une 
yi diseu Wês-diffgrente. Pour ce qui eft des 
ent le >: Qui fe pourfuivent aftuclle- 
q e je „Chambre ne fgauroit s’attendre 
We que yy refère en aucune facon, ni mer 
pendeie fatfe Ululion Aleut nature. C'ett 
Que in fans quelque farisfaction, 
Rue fe ‚Pils exprimer ici mon efpirance, 
Velultat dewes discufiaas fera parfai- 
Gmiable.- Si néanmoins, malheu- 
spre tel n'étoit pas le cas; fi Villuë 
Rure pe ûtes delibérations prenoit uc Our 
savorn U favorable, j'ai la confolacion de 
Re Cant que noere Pays foutiendra une bon- 
Wie, & qud nous pouvons mettre la 
teffourse de confiance dans tes forces & les 
ergic Den Pavs, dans Ia fagefle"& 1’d- 
Vinci} u Parle: ent, dans le courage in- 
De. CK Vinébranlable loyauté du Pcu- 
Bouvern” malheurcufement, le Pavs eit de 
bre Mpliqué dans la Guerre , la Cham- 
offene j alarer ‚ qu'elle fera mife ca 
be A de tous les Papiers, qui peuvent 
“ jetter du jour fur la conduite du 
> tan Vernement de Sa Majetté , depuis l'in- 
Jus Kg Ja fignature du Traité “d'Amiens 
’ qu parsieurd'hui; & je m’affure , que cha- 
Mie de cette conduite pourra foute- 
denn le plus fevère, ** — Le Mi- 
Wij pit fon Discours par la Motion, 
Ul préfenté une humble Adreffe au 
fe co POUr le remerciër de fa très- grâcieu- 
> fes get enication „‚ & pour Paffurer, que 
* ble les Communes font parfaitcment fen- 
Rude nouvelle preuve, que S. M. 
k e fon attention pourle bien - êrre 
teonfig, PIC 5 que, dans les préfentes 
L ler if Ances de préparacifs Militaires , qui 
AE dans les Ports de France & de Hol- 
„la Chambre des Comsmuacs ne feau- 
er concourir ‘avec S. M. à 1°6- 
‘Dler des « COnvenance, qui exifte , d’'ado- 
op iefke additionnelles de précau- 
oi la fûreté de fes Domaines: Que, 
ES préparatifs, auxqucls S. M. 
8 avo E foient diriges ‚ pour autantqu’on 
, co à un fervice Colonial, cepen- 
tons q° me il fubfitte À -préfent des dis- 
le ile Srande intportance entre S. 
Îateat 'Ouvernement Francois , dont le 
hed fidetes © être actuellement incertain, 
hs fe Welles Ommumes dè Sa Majetté, tan- 
sD invar; Eentgent fa follieitnde férieu- 
8 hele, fe pour le bien-être de fon 
„s Ane vold Urent, que c eft mvec toute Ja 
5 Ie M. ‘En té hie poffible , qu'elles mettront 
S Circon dadopter telles mefures ‚ quc 
Aces exigeroieut pour mainte- 







j 
bellen). en 
„Ment dettings pour debut qu'on avond, 
n 


temeny 
Feure 
d 


„ment entre les deux Cabinets , fans 


„> nir l'honneur de fa Couronne. & les. intg: 

»> rts Gflentiels de fon Peuple. ” ef 
‚ Immédiatement ‘après le Dischurs du 

Chancelier de l'Echiquier, Mr. #ox prit Ja 


‘parole: Ce qu’il dit n’eu: point pour. bat de 


s’oppofer àl’ Adrette , mais de fe plaindre. de 


‘Vignorance totale, où lon toit, par rap- 


port aux discuflions, qui s’agitoient actuclle- 
qu'on 
fyùt meme, fi elles, coneernoient I'ALurope, 
Pellie, Vlfrigune ou \'dmdrique. Sa conclu- 
fion fut de fe réferver le droit le plus entier 
de blàmer ou de cenfurer le conduite des Mij- 
nittress s'il les trouvoit en faute d'après les 
éclaircitemens promis, {ans que la préfente 
Adretle put jamais. être interprêtée comme 
approbatoire, — Le Secrétuire- d'Etat Lord 
AHlawtesbury, en réponfe à quelques expres- 
fions très-dures Echappées a.Mr. Fox, dé- 
clara, que les Miniftres. étoient fi affurés de 
da jultice & de l’éguitd de leurs procédés, 
 qut, fi malheureufement la Guerre devoit 
sa fe renouveller , non -feulement ils informe 
> roient le Parlement des caufes immédiates 
„, de cette rupture, mais de toute lenchal- 
„5, nure des Neégociatons, qui avoient eu lieu 
‚, depuis la fignature du Traité d’.Ziniens. °° 

2, Mr. Wyndham convint avec Mr. Wor, 
qüe fa Chambre fe trouvoit dans une potion 
desagréable par ignorance abfoluë, où on 
la laitfoit fur la nature des différends, qui 
pourroient conduire à la reprife de la Guerre: 
Mais, s’il s'accorda à cer égard avec Mr. For, 
c'eft parce que, les deux exdrêmes fe touchent. 
Celui-ci avoit fait de fortes. menaces aux Mi- 
niftres, fi, par leur conduite, ils mettoient 
Ja Paix témérairement en danger. Mr. /Pyud- 
bam, au contraire, les blâma comme trop 
pacifigues, trop modérés: Ils paroitfoient ne 
vouloir prendre que des mefures dfenûvess 
c'°étoit ofegfivement, fuivant lui, qu'il fal- 
loit agir. Cependant ni Mr. For , ni Mr. 
Wyudba:r, at qui que ce foit, ne s'oppofa A 
PAdrefle: Er, f le premier ne pur déguifer fa 
fagan de penfer favorable au Gouvernement 
Francois, nan plus que te Dodeur Zavren- 
ces fi Mrs. Wiudbam & Grenville manifefte- 
rent l'animofitd de leur Parti contre ce même 
rauvernement, & leur opinion fur lambi- 
tion démefurge qu’ils lui Cuppofent; l'unani- 
mité fur la Motion n'en fut pas troublée: Elle 
paffa nemine contradicente: Et, à la fin de 
la Seflion , Mr. dddiagton prévint la Cham- 
bre, que, dans le Committé du Subfide à te: 
nir le rr. Mars» il propoferoit un Vote, pour 
augmenter de dix-mille Tlommes- le nombre 
des Matelots & Marins, déjà accordé pour le 
ervice de l'année courante. °° 8 


… Le Premier-Miniftre, dans fon Dis: 
cours, -avoit indiqué fes mefzres de précar: 
tian, qu'il jugeoit néceflaires dans Ia pré- 
fente circonftance: Elles fe bornoientÀ une 
augmentation des Forces Navales, & en 
même tems à quelques dispofitions addition 


elles pour ta fdreré intérieure du Pays: 
Dans ce dernier but, S: M, avoiteu recours 
à la Force conftitutionnel!eient érablie dens 
le Roysume, en dunnen: orore d'incorpo- 
er la Milice. — Nous venons de dire, quc 
Paugmenration des Korces Navales teroit 
propefée auiourd'hui dans le Commité- dû 
Subfide: L'autre objet a été mis fur le ta- 
pis hier par le Meflage fuivanr, que Lord 
Flobart vemit aux Seigneurs , & Mr. /d- 
dington aux Coisnunes. ” 

„…G.R. Fa conflguence des priparatifs 
formidables de Guerre. qwi fe Font dans les 
Ports de Franee & Jc Hollande, pendant les 
discuftons d'une Négociation importante entre 
lé Gouvernement de S. M.E celui de France, 
dont le réfultat ne fcauroit encore’ Ctreeonnit, 
Sa Maj. informe la Chambre, gu'unimee par 
intérct, qu’ Elle prend toujours à la fúretd 
Bau bien-Erre de'fes Sujets, Ellea jugd nd- 
ceflaive d'evercer les pouvoirs, dont Elle eft 
revétuë par Ale du Parlement, pour convo- 
guer & mettre immddiatement fur pid la Mi- 
Lice de fes Royaumes, on telle purtie d'icelle 
gue S. M. jugera convenable pour la difenfe 
& lafrete de fes Ropaumes, ne doutant point 
gue fun Parlement ne Vapprouve, * 

„ Dans la Chambre - Haute, il fut réfolu 
fur la Motion de Lord Pelham de coucher 
ce Meffage fur les Régîtres. Enfuite la 
Motion de Lord Hobart pafla à Funanimi- 
té: Elle tendoit * à remercier le Roi par 
„ Adrefle de fa gracieufe communication , 
& A lui temoigner, combien la Chanrbre 
concouroit de hon coeur à la mefure, 
qui y étoit propofée, & combien elle 
‚‚ approuvoit la détermination prife per Sa 
„… Majefté. ” ke Duc de Montrofe fecou- 
da ta Motion par un Discours três-animé, 
où il rappella, que Pévénement ne jufli- 


” 
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nnn , 
Gorr & Comp. à AMSTERDAM, avertijent les Porteurs refpchifs des Coz:pots 
kérdts à la charge de S. AL. Imp. Royale Apottolique, gechus le 1. Mai & Jer. Juillet Ì 
du. montant chacun de f 40. — » qu ou vaque dès aujourd hui, tvus les Mercredis , JCR 
Samedis at matin à leur Cotnptoir , au payement de 5o. pour -cent d'intérdts arriérés Je 
nde 1795. fuivant le Décret de la Cour de Vienne à {eavoir f 16. — du reflant des C 
de f 40. — óchteste 1. Mat 1795. Cfurlesquelsil a déjù été payé oo. pour-cent,) G20 
gent fur les Coupons de f 40. — de Juillet 1795. contre annotation fur les fus-dits co 
H.E. pe Leeuw & II. K. van Luneex, Courtiers, fe propofcut de vend 
Mercredi og. Mars 1803, à 4. heures précifes de Vaprès-midi, Cau lieu de Mercrij 
Mars,) au Nes dans le Brakke- Grond à AmsrTrRDAM, une Partie excellente & fi 
Caxaflres de Fabac de Varinas, de la plus fine qualité, tant emballès aw’affortis, gi 
éé apportés ici direFement de Porto- Cavello. Les Jutéreflés peuvent les evamind 
aucs jours avant la Vente, coinme auf le jour même de la Fente, 
mations ultérieures chez les fus-dits Courtiers, qui diftribueront auf}ì à tums kS 


ces de la Vente. 
K ememmrennretnntetnnatteek ae he rare ln ad 


“« LEYDE. 
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foeît que trop la mefure , qu“if avoie ye 
ffändée il y a quelque tems, de discif 
Plus efficacement le Corps auffi uule) 
Contlitutionnel de la Milice du Roy? 
La chofe fe paflà à-peu-près de mêné, 
les Communes, où l'Adrefie, propoftij; 
le: Secrétaire de la Guerre, ne trou 
plus aucun contradicteur. ” 

_» L'attivieé, que Ie Gouvernemett 
stofs met ordinairement dens des meftlf 
ce genre, n’a pas manqud de faire 264, 
Pagner la communication, faite au *k, 
ment, des dispofitions, qu'elle ant? 
Les Matelots s’enrôlent à forces 1€5 }, 
ftruêtions s'accélèrent ; des ordres.s, 
Couriers s'expédient de toutes ports’ kb, 
fi le malheur veut, que la jaloufé 
tre la France & la Grande-Bréragrë'k; 
Pambition de dominer, dont Vuúne 2% 
Peutre, les plonge de nouveau dans la ’k: 
re & y entraîne les Puiflances, qu’ellë}, 
attachées à leurs confeils, ce fera uné k 
velle effufion de feng, une nouvelle Ph, 
fion de tréfors, la ruine de plufieurs 
lions de Citoyens innocens , Paffoibliffeh 
moral & politique de Ia Puiffance ® 
qui, à Pifluë de cette terrible luctes 
roit parvevir à s’affujettir toutes les àl} 
Mais perfonne n'eft plus à plaindre de 
Propriëteires de Fonds publics: Cel 
PaAngleterre fe font déjà vivement ré 
dela première fecouffe. Les Ay. cof* 
pe c. Étoïent tvombtes hier àGe. & und 
& Omnium Groit Fun discunite de 15° 
cent. Aujourd'hui la Pangze eft 
Zudes 209. & demi. un. couf. à 3} 
Ga. & cinq huiticmes. dun. à spk 
Ò: demi: L'Omninam à un disco k 
13, & demi, 


k 
























On peut avoir dts. 


Brus sf, le Jeune, 


RR NUMERO XXIL 
KIPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
é publiées à LEYDE, le 18. Mars 1803. 


a TRAI d'une Lettre de la NoOUVELLE-ORLÉANS du 18. Décembre , 1802, 
Es ordres font arrivés ici pour la ceflion de Ia Lowifisac à la République Fran- 
nt foife: V'Intendent de la Province, qui réûde à In Nourclle-Orléasis, vient 
ur de fes recevoir: La Lettre, que Mr, de Sofer, Miniitre des Affsires- Etran- 
Sères, lui a adreflë à ce fujet, eft datée du zo, Juillet 1802. Elle contient 
te Depeche du Miniltre de la Guerre, Don Pedro Cevallos, en date du 15. 
puin ii lui marque en fubftance , 6 que, comme il a plû à S, M. de ceder à la 
télente Pe Lrangoifs la Colonie ou Province de la Louiftane dans toute ton grenduë 
à Nat Hi & telle qu elle fut poffédée par la France, au tems que celie -ci la céda à 
elkires €, il lui en donnoit avis par fon Ordre, afin qu'il pric les arrangemens né- 
» Pour la remettre au Commiflaire ou aux Commiflaires Frangois, qui, dûe 
jours torifës à cer effet par leur Gouvernement, pourroient fe préfenter à cet efter, ** 
opin en “* qu'il avoir notifié eette determination Royale au Capitaine - Général de la 
Iment ie Pinformant en même tems, que c'étoit le plaifir du Roi, à l'égard du Rée 
de la Place, ainfi que des Militaires en Garnifon dans la Province, que les 
‚ SUS, qui defireroient volontairement de refter fous ie Gouvernement de Sa Ma- 
onfir e Fendiffent, après la remife de la Colonie, à Ja Mavanc, où il leur ferois 
nt Üaurres Pottes, ee. — ° Ainfi nous allons changer de maître & retourner 
Mop. PCE, qui a donné à cette Contrée fon nom & le peu de civilifation, dont nous 
'e_ LEe tems développera les événemens, qui pourront en réfulter, * 
Re EXTRAIT d'une Lettre de New-York du to, Fevrier, 1803. 
' iden de la Louiffane à la Prance a fait par toute Udmerigue Unic une imprese 
gator Nt plas vive, qu'elle a été précédée immédiatement des entraves mifes Àà Im 


et » 0 










Ó lean, he Bligifipi, ainfì que de la clôture du Port de la Nouvelle -Orléans pour les 
' Contre Bätimens de W'aAnsérigue Ume. La fenfation eft fur-tout remarquable dans 
N es 


LA 
ig 


û re Occidentales, nagucres {ì bien dispofges en faveur de la France, aujour- 
ME, plies de défiance & de mécontentement contre les Frangois & leurs Alliës y 
Hs gie Û cireule dans ces Provinces de l'Ouëft une Adrefle, pour être fignée par 
fem Ans : On y infifte fur le droit, qu’ils ont, de réclamer du Gouvernement un re= 
„ke, On Prom: 8 eflicace de leurs griefs; & A ces inftances Pon ajoute même la mee 
tPlureg <> fl cette réparation ne teur ett promtement accordée, ils auront recours à des 
kever LOPres À aflurer teur trafic, “* quand même ces mefures tendroient à des con- 
Prefiio, £s peu favorables pour lAarmonie de VUnton- Américaine, ” Cette dernière 
x on, Ce Fepporte à la modérscion, avec laquelle les Etats Orfentaux & Septentrioe 
cffe t aecueilli les grièves plaintes des Colons du Mififipi & de VEtat de Kentucky. 
21 chance eft presque totalement tournée, Dans le Mid: de PdAmérigue- Unie 
al "devant fort porté pour la France} Von confervoit Pancienne aigreur coûtre 
Sr Aujourd'hui, l'on.s'y défie de ta Frances & Fon voudroit, que les Etats 
lage: Teer, qu'on accufoit précédeniment de trop pencher vers la Grande Brêtagncy 
WU pint] Ardeur À s'oppofer d'abord pâr la voye des Armes aux vuës du Gouverne- 
lt k Ae & aux mefures de la Cour de AZadrid, Le Gouverneur CZintoss , qui ett 
mdr de Notre Adminiftration , s'étant déclaré pour les mefures de prudence, notrt 
hk ans zSBilative lui a adrefé une Réponfe três-flatteufe au Discours, qu'il a pro- 
Fils la viojp Cheer Elle y déclare, te que, malgré la peine, avec laquelle elle a ap- 
pes Per Hon de la foi des TFraités, dont intendant Lfpagnol de ta Nemvelle- Ore 
iris Tedu coupable, elle tombe parfaitement d'accord avee Mui, que la Aaine- 
A Bee moins que les devoirs de Phumanité, démontrent la Convenance ‚qu'il 
de en donde. au préalable d'obrenit du redreffement par la voye des Negoeirtions 5 
en efo Mence elle approuve hautement les mefures frges & modérées du Prefi- 
Tand uift erlon,) en geertant tout (uiet de plainte: Que, fi néanmoins cette vove ne 
Parmi pe ntau burdefird, elle ne doutoit prs, que le Peuple de Etat de New-lork ne 

$8 premiers en fermeté & en Patriotisme , pour venger os Droits Nattonsux. ” 
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EXTRAIT d'une Lettre de BerRNe du oe. Aers. ED 
„> Le a6. Février le Général d°A/7y arriva ici, retournant du Congrès MAN 
Paris en qualité de Laud-dlinman de la Suife: Son entrée dans Berne, qui eU5S 
>. heures du foir, fut annoncte par 5o. coups de Canon, Le leudemain zu Dil 
rendit chez le Général- Minittre Ney, chez qui vinc aufùù te Minittre d'Z/p78p 
Hotel de Prance le nouveau Land - Aminan partúit, à 2. heures de Vaprès- mid s 
Fribourg, fa future Réfidence: Ce fur au bruit non -interrompu de P Artiilerie 8e 
raugs des ‘Froupes Frangoifes & Hlelvétigues que le Land -diman fortit de la vil 4 
Escorte de Chafleurs Francois à cheval fuivie fa Voiture. Meureufe In Suife li is 6 
neurs, rendus au Chef- Magiftrat à fon paflage À Berne, font Vaugure du rétbi 
de Indépendance Nationale, L'Ate de médiation du Premier-Conful n'a point 
éé proclamé en Suifle, mais on a appris à le connoùtre par fa publication à #4! 
peut dire, que fon contenu plait à plufieurs Perfonnes marquantes de tous 1e5) 
fur-tout en ce qu'il nous donne lefpoir d'être rendus bientôt à nous-mèmes 
tre propre Gouvernement. Ce qui en effet ne peut que confirmer cet efpoirs 
me tems qu'il promet au Pays une décharge confidérable , c'eft Pannonee oüicielles 
Général Ney vient de faire, que l'entretien des Troupes Fraapoifes, lkationades 
Cantons, fera aux fraiX de fon Gouvernement à dater du ro, Mers prochain, éPfé 
frquelle commrencera la nouvelle Adminiftration. A cette annonce agréable fe JE 
événement, qui n'eft pas moins d'un heureux préfage; celui de la mife en liberté $ Ì 
fonniers-d' Etat d'Arbeurg, ddloys Reding & autres, efectuée enlin ces jours patféS E 

De RarTisBoNNe, le 2. AZars, Dans les discuflions, ouvertes le 28. Fevrif 
Diète fur le Plan d'indemnité modifié, on a remarqud fur-tout ia Déclaration * 
fous, frite au Collège des Princes par le Miniftre de Afagdebonrg touclraur les PÍ 
du Rot de Suède, & que te Miniftre du dernier vient d'expédier à fa Cour. 

‚… Le Subdildegud, par ordre exprès de fa Cour, fuifit cette occation de porter 4! 
colle ce gui fuit, touchant les diffdrentes Déclaratiuns, que S. Af. le Roède suede 
gualitd de Co- Etat, a fuit remettre tant à la Diète gendrale de Empire qu'à ld 
tion extraordinaire, durant les vpdrations de celle-ci. * / 

eff woman, guwes Penduat le tems que S. AL. Pruflienne uvoit la futisfaction de pr, 
une srande partie de "Empire, &® les Poffeflons Allemandes de la Suede meme, dES 
dune Cuerrs des plus desaflreufes, S. ML. Sutdoife a jugd à-propos de n'entrer deTy 
des rapports v relatif, quuigue fes Etats en aient partugd tout Vavantage, Ce ut bi 
gue paerallre lurprenant, de voir maintenant S. ML. le Rui de Suède, après uus condt 
five de plutvurs anndes, desapprouver tout-à-ecoup des efers naturels des fus- dits is’ 
auxpuels Elle droit reflde Etrangdre, & attaguer indme en guelgue forte la Midintion , 
Puitfarvces refbeltabtes, à qui font dts les remerciineus de elnzjne Patriole, quid d coël 
reti. le repos ® le bien-être futurdel Empire Germanique. On eroitenennldguene!. it Ì 






















/era just d-präfentle plus convenable deus point Svernper des Déelarstions Royates sué 
“De Pauts, le 22. Ventòfe (13. Mers.) Hier le Tribunat a vous Padopúo!, 

Titre du Code Civil, des Aofens, & celle du Projer de Loi relatif à Vorganiff 
Notariat. En même tems le Corps-Légiflatif a adopté le Projet de Loi conceit, 
“Manufstures fur les Frontières; enfuite il a regu du Gouvernement le Sue Turé 

de, de "Adoption, & le Plan de Finânces pour Pan ir, Les dépenfês pubiiques gf 
année, bientôt à moitië révolaë, font fixdes à 589,500,000. Francs. Les Renté$ 
fions à payer entrent dans la Somme totale pour 77. Millions. Alin de mettre je 

Courant le payement des Rentes-Viagères & Penfions, comme Vet déjt celut € of 
tes perpétuelles, le ol Sömeftre de lan rr, & le Trimeftre fuivant des premières; 

& des Penfions feront payés à la Foisen Niróft prochain „ quatrième mois de l'air 7%: 
gerte année-ei il eft demandé d'avance, comme de coùtume , un Crédit provifoife? 
meïntenent à 400. Millions, & aïnfi d'an quert plus heut que celui, qui ann 
Fat propofe pour Ven 11. La Loi Ênancière & les Pièces annexées ont deêrenVig 
Pribunat, & leur disenlion devant le Corps-Lériflatif xde au 4. du mois PIC g 
Germinal. Nais ce qui pourroit bientôt terair l'éclae dit nouveru Tableau des £ 
K obfeureir malbeureufement tout Phorizon Politique de VEuupe, ee font de Tp 
conzeftstions entre tes Cxbinees de SA. Prmes & des Fuilerier, qu'on vient EL 
‘en ce moment avoir donné lieu au Roi d'Zug/terve d'edrefier Je &, Mars al "ad 
de fes Roysumes un Mefige juftement ataemene, Eter, sv se guter CÔt cete op 
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43 . 
es, “Prouveront aniourd’hui. L'exportstion-du-Numéraire vient d'dtre prakibëe, pur 

il ia : bet 

ee dhier, jusqu'à nouvel ordre, 

eilsr7- 

El CR de ’Expofé de la fituation de Ia République, porté de Fa part du Gouvernen 

ef, veeut au Corps - Eégitlatif. 


1 Le ‚ Den hes , Dn Rn ae 
idiâs Tee [fles de ta Martinique, de Fabugo, de Sainte- Lucie, nOus ont été renduts avel 











CS Elémens de la profpsrité. La Guadeloupe s reconquife & pacifiëc, renait à la Cut” 
mi A Guyane fort de ta longue enfance, & prend des accroifemens margués. Saint- 
VSUe Gtoit foumis, & VArrifan de fes troubles étoit an pouvoir de la France Tout an- 


En, A le retour de fa profpérieé; mais une maladie cruelle l'a livré à de nouveaux mal- 
blhen; reln le fléau, qui défoloit note Armée, a ceffé fes ravages; les forces qui nous 


AN big ns les Colonies, celtes qui y arrivent de tous nos Ports, nous SOEAOEeHE ah 1 
[Ede De rendu à la Paix & au Commerce, Des Vaiffeaux partent pour les Zes de Prance 
Not \etnton, & pour I'Zude. ” ie be 
velle Commerce Maritime recherche les traces de fes anciennes liaifons, en orme de 
Eranin & s'enhardic par des effuis. Déjà une heureufe expérience & des encouragemens 
fons NE Tes armemens pour Ia Pèche, qui fut longtems le patrimoine des Prangois, Desexpé- 
erg, mereiales plus importtates fant frites ouw médiedes pour les Colonies Occidentales , 
„Diede Franece pourles Luder. Merfville veprend far la Mediterrande fonancien ascendant. 
ne kor Chambers de Comavrce vat éS renduds aux Villes, qui en rvoient autrefois; il en 
Goan eli dans celles, qui, par Vétenduë de leurs opérarions & importance de leurs Ma- 
WOS, Ont mar Tes meriter. Dans ces Affociations formées par d'honorzbles choix , re- 
'elprit & ha feience du Conrmerce. Tà fe développeront fes intérêts toujours in- 
Aider: S des intérces de VEtar. Le Negociane y apprendra à mettre avant les riche fes la 
Won qui les honore, & avant les jouïtiinces d'un vain luxe cette fage économie qui 
lime du Citoyen & la confiance de VEtranger. Des Dépurés , choifis dans ces diffé- 
Mutbres, discuteront, fous les veux du Gouvernement, les ineérêts du Commerce 
ufatures, & les Loix & Réglemens quexigeront les circonftances. *” ik 
N ien hos Armcées de terre & de mer fe propagent Vinttruction & l'amour del discipli- 
lg au pe prabilied s’épure dans les Corps Milierires ; wne alminiftracion domettique a Cuc- 
eux Fégime dilapidateur des entreprifes & des fournitares… Le Soldat , mieux nourrb, 
Chen Vern, connaît Péconomies & les épargnes, qu’il verfe dans la Caile commune, Pat- 
… Tot fes Drapeaux comme à fa Pamille, * 
bari LEES les fources de nos Finances deviennent plus fécondes. La perception des Con- 
Ons diredtes eft moins rieoureufe pour le Contribuable. On comptoit en Pan 6. cin- 
lillions en Garnifaires A en contraintes, & les ‘recouwremens éroient arriérés de 
he A Quatre années: Aujourd'hui on n'em compte pas trois Millions, & Tes Contributions 
Poi n Crane. Tontes les régies, toutes les admintitrations donnent des produits toujours - 


A , . A 5 5 , 
8 wen La régie de VEarégitvement eit d'une fécondité, qui actetfe le mouvement rapide 
AL UN & la muleiplicitd des transactions. ” 


ine U milieu de tant de fignes de profpérité , on accufe ermcore lexcès des Contributions 
ta uren e Gouvernement a reconnu avec tous Tes Hommes éclairés en adminittration, que 
U ed \8C Ctoit (nr-tout dens V'indgalitd de la répartition: Des mefures font arrêtées & dé- 
hens, “Cttent pour conftatcr les inggalités réeltes „ qui exittent entre les divers Départe- 
us Aû plus tard, dans Je cours de lan 12, des opératious régulières & fhmultangee 
ike temen Nt 2ppris, quet eft le rapport des Contributions entre ua Département & un Dé- 
Eet Fai Es quel eff dans chaque Departement le taux moyen de la Contribution Foncière 
EN Ulùré d'ua refulear certain ‚ Ie Gouverwement propofera les rekifications , que récla-- 
Milano Nlais , dès cette Seflion, & fans attendrevdes rétultats, il propofcra une di- 
En Des PPPorteute fur Ta Contribution Foncidre. *° . Etn 
Sept vj PDavarions font. propofées encore dans notre fefteme de.Finances: Mtis tout chaf- 
tirer ES Un mal e’fl-n'ett pas, démontré jysqu’ì Pévidence, que des avantages certâins: 
Edie GO Fefülter. Pe Gouvernement attendra du tems & des disenflfons les plüús-appro- 
hemm © Maturitg deeces projets qee hazanle fouvert Vinexpérience „ qu'on Appuye. fut 
tn Ori ER paté dont les traces font déjà edacdes, pour a. plùpart, des efprits, & fur 
8 des Me Financiere d'une Nation, qui par des ePorts exaggerds a rompu toutes les mefn- 
Ne Ayo Writurtions & des dépenfes publiques. *”_ EE 
5 des pa accraiFement invatculd de revenws, des:circonflamces extmor.Huaires ont ame- 

lonies: Ons ,antil n'avoit pas été donné de prévoir. U a Falln recompugrin deux de nas 
na es mr 8. rrantie dans tantes le pouvoir & le gouvernement de Far Motrspate; ia faber. 
5 8 “Yens foudains & erop grens pour: êrre diriges avec In POG d'une fEvère éen- 
nat 5 Aen Tas Cubistantek à Ta Cepiute & AT grand eee te a Et du 
nt tÎes Cs arépondu aux cforts dr Gouvernement: Ei akk B fer Dl: ini 
jon OuTees raus garantir desormais Ta Capite Gu BEMI ur be mihe planten & 

CP des combiazitons du Morogele. ** ee a gees 
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“at bre on Of EE wete NRE D De nt OER . ss N 
vans le Cdmptt raifonnt du Minikre-des Finances, on trouvera T'enfemble des 
butions annuelles & des diverfes branches du revenu pubiie; ee-qu’eltes var dû 
dans année révolud; ee qu'on doit attendre d'amclioratiun, loit des mefures de I 
ftration, foit du progrös de la profperieé publiques quels ont été, dans les divers L 
mens du Miniflere, tes Elémens de la dépenfe puur lan 10; quciles Sommes font 
folder fur cete annde &' Tes antites antérieures; quelles retfourees reftent peur les 
Soir dans les recouvremens à faire fur le pallé, foit dans les fonds extraordtaaires qui 
rd atlignes à là dépenfe de ces années, & qui n'ont point encore di conlomméss 
1'état atuel de la Deue publique , quels en ont été tes accroitfemens , queties en oat 
extinétions naterelles, qüelles ont éré enfin celtes qu’a onérées ba Caite d'amorriffe 
…, Dans le Couipte da Minittre du Tréfor public, on verra, dans leur réalité, les 
& les paveracus cilectués dans Pan 10, ce quien appartient aux divertes branches 
nis, ce qui «loit ctre Ímputé à chaque année & a chaque partie de PAdminitracio 
Compres Teunis de ces deux Miniflgres, fortira le Tubleau ie plus complet de not 
ian Financiyre. Le Góuverncmeht te préfente avee une égale confiauce à fes amis $ 
deuratcurs, aux Citoyens & aux Etrangers. © Í dd 
gs Après avoir autogifdé des dépenfcs prévues de Pan ra, & appropric les revenus? 
«cs à:ces dépentes, des objets du plus ätand inrérét occuperantla Seflion du Corps} 
dif. U faut rétablir l'ordre dans notré Syitème Monctaire ; il faut donner au fyîtèmek 
Dougnes une nouvelle force & une mouvelle énergie, pour comprimer la Contrebaf 
faut enfin donner à la Frunee ce Cade- Civil, depuis longtems promis & trop long 
tendu. Surtoutes ces matières , des Proiets de Loix ont été formés lous les yeux df 
wermement, & mùris dans des conFérences où des Commiflioas du Confcil- d'Etat & 
bungt n'ont portué due P'amour de la véritg & le fentiment de Pineérêt public. Le mé 
ximent, Tes memes principes dirigeront les dölibérations des Legiflateurs, & garanti? 
Républigue la fagelle & Pimporvialite des Loix, qu’ils auront adoptées. ** 


La Kin delrtxpord, relutiveanr relatjonsenrdricures, fe trouwe did dans notre No. st 
SUITE de CEXxTu AT des Nourdlles de Lonnres fusgttau 1. Mars 

… Ln baiffe fubite, que les Fonds pub'ics éprouvèreut, Lundi, 7. de ce moi 
été qu'un préfage trop certain de la cempcte;, qui suft reflemblée de nouvenu fuf 
de plus d'une Nation: Mais Fon étoit loin encore de prévoir, combien Peflrire € 
rieufe & d'une fut incertaine, Dês ce jour-là méfne, 7. Mars, le Roi rendit d# 
Confeil une Proclemetion, cfin dencourager les enrôlemens pour le Service de Má 
une autre tous les Matelots, s&ueltement au Service étrenger , font rappeliés ; 
ceux qui uy font prs, défenfe leur cit faite de s'y engager, La preffe a co@ 
avant-hier à Londres & d ns les.autres Ports avec toute I’rêtivité poflible, Les ‚0 
tes plus diftingucs, PAmiral Lord Gardner, Sir Sidney Smith, Sir Edouard Pel 
plufieurs autres, font venus oflrir leurs fervices à Amirauté, U fera inceffammén 
woyé des Inftruêtions à toutes nos Poffeffioas loïntaines & aux Commandans des € 
fations: Elles font déjà parties pour la Aldditerrande , dont les principeaux objets € 
Hanin ne font pas fort éloignés. Dausles 24. heures après In remìfe du premief 
ge, 'Ambaffadeur de Francea envoyé fucceffivement trois Expres à Paris: IIs ont ét 
de lendemain d'un quatrième, tandis que, dans le mêmetems, le Gouvernement en ez 
an à Mylord Whitworth , lon Ambaffadeur en France „ avec leréfultat de lr Séance Pafd, 
taire decejour. LeGénéral Andréoffi, ainfi que les Miniftres d'E/pagne & de Ia Rép® 
Bafave „ont eu hierevee Mylord Hawkesbury., Secrcraire des Affrires - Etrrngêres, ne | 
Eérence , à laqyelle les deux Sous-Secrétaires,-Lord /farvey & Mr. flammmond, om auf ik 
… De Li vne, le i7. Mars. Le Meffsge du Roi d'Angleterre , inféré dans nóë 
zatte de ce jour, n'a pas tardé à être porté â Paris par des Couriers extraordlik 
Cet événement imprévu ne pouvoit qu'être fuivi des plus promtes réfolutions def 
gu Gouvernement Frangois. Nous ne pouvons connoître toute I'étenduë des 3 
Biil a arrêrées en conféquence: Mais. nous fommes aflurés, qu'il a déjà pris des % 
fitions non moins vigoureufes que celles adoptées par!’ Angleterre , & qu'en casd’h 


toutes les parties de la Côte Zuropéênne,Toumtfes À fon Influence & qui peuvent}, 


fes-moyens de descente, feroïent immédiatement couvertes de Troupes. 
1 La crife du moment a fait remarquer dans ce ‘Pays le paffage d'un Meffoger- d' PZ 
glois , arrivé ces jours derniers de Harwich à Hellevoetfluis, & chargé de fe reis 
tante diligence à Perersbourg avec des Dépêches pour VAmbaffadeur Britannigue EU] 
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